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PUBLICITÉVandalisme du 1er Août
Le syndic Denys Jaquet partage son amertume.ROLLE

Des toilettes explosées, des 
branches d’arbres arrachées, 
une fontaine vandalisée et des 
déchets qui jonchent le sol: tel 
était le tableau qui s’est offert 
au personnel de la voirie de 
Rolle, le 2 août au petit matin. 
Face à un tel spectacle, le syndic 
Denys Jaquet a partagé son af-
fliction à travers un message 
publié sur Facebook, accompa-
gné d’images éloquentes. 
Le fait que ce genre d’événe-
ments ne soit pas isolé énerve 
passablement le syndic. «Ce 
n’est pas la première fois qu’on 
fait face à ce genre d’actes. 
C’est au moins la troisième fois 
que les WC de la place de jeux 
pour enfants, vers le château, 
sont détruits. Nous portons 
systématiquement plainte 
dans ce genre de cas, pour qu’il 

y ait des suites si les coupables 
sont retrouvés», explique l’élu. 
 
10 000 francs à la fontaine 
Pour éviter les récidives, le mu-
nicipal réfléchit à la mise en 
place d’une cuvette en métal 
ou à des vespasiennes pour 
remplacer les WC. Quant au 
bassin de la fontaine sise sur 
les quais, les coûts de répara-

tion s’élèvent à une dizaine de 
milliers de francs. La com-
mune pourrait tout aussi bien 
changer la fontaine. 
Outre les dégradations répé-
tées, c’est aussi le manque de 
civisme des gens qui interpelle 
le syndic rollois. «On a beau-
coup de problèmes de déchets 
vers la plage, notamment de 
restes de feux d’artifice dans ce 
cas. Cela concerne tout le 
monde, pas seulement les jeu-
nes, des parents les abandon-
nent sur place en se disant que 
les employés de la voirie ra-
masseront.» 
Pour pallier ce problème, 
Denys Jaquet évoque la possibi-
lité d’un 1er Août sans feux 
d’artifice, à l’image des feux 
projetés à Gland. Une idée su-
jette à discussion.

Les WC été littéralement explosés. 
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Une chienne 
coincée sur  
le toit d’une villa

Les pompiers du SIS Morget sont venus secourir la chienne 
«Hestia». SIS MORGET

Journée mouvementée que ce 
mercredi 31 juillet pour Milla, 
habitante de Tolochenaz. Pro-
priétaire depuis quelques 
mois de deux bergers austra-
liens, la jeune fille de 16 ans 
profite de l’après-midi lorsque 
le plus jeune de ses chiens, 
«Pierlot», vient la chercher en 
aboyant avec insistance. 
Alertée, Milla le suit au pre-
mier étage jusque dans une 
chambre. Là, elle remarque 
le velux ouvert et entend les 
pleurs de sa chienne, «Hes-
tia». «J’ai eu très peur, je me 
suis dit qu’elle était tombée 
du toit», se remémore Milla. 
Très vite, elle court dans son 
jardin, mais aucun signe du 
berger de huit mois. Les 
pleurs continuent, Milla lève 
les yeux et trouve sa chienne 
sur le toit! Sans hésiter elle 
appelle les pompiers. 
Une fois sur place, les sa-
peurs-pompiers du SIS Mor-
get installent une échelle à 
coulisse contre le toit. «La 
chienne avait les deux pattes 
arrière dans la cheneau et les 
deux pattes avant sur les tui-

les», explique le comman-
dant Thierry Charrey. Au vu 
de la taille de l’animal, le 
pompier fait repasser la 
chienne par le velux ouvert, 
plutôt que de la faire redes-
cendre par l’échelle. 
 
Comment a-t-elle fait? 
Le berger australien jouait 
dans le jardin familial quand 
il a couru soudainement à 
l’étage. Selon les supposi-
tions de la propriétaire, «Hes-
tia» aurait entendu les aboie-
ments d’un chien à 
l’extérieur et, curieuse, au-
rait sauté sur le lit sous le ve-
lux. «Je ne savais pas que le 
velux était ouvert, mais ja-
mais on aurait pensé que 
c’était possible qu’elle sorte 
sur le toit», ajoute Milla. 
La chienne n’en est toutefois 
pas à sa première aventure. 
Les parents de Milla ont dû 
investir dans une clôture 
plus haute autour de leur jar-
din. En effet, «Hestia» sautait 
régulièrement par-dessus la 
barrière pour aller se balader 
dans les alentours. Une fois 
ses explorations terminées, 
elle attendait patiemment 
devant la porte du jardin 
pour que quelqu’un lui ou-
vre. «C’est une chienne très 
attachante mais elle n’a pas 
du tout la notion du danger», 
rigole Milla. PB

Les pompiers  
de Morges  
ont secouru 
l’imprudent animal.
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C’était l’été dernier, sur 
le parking de la Place 
du Molard. Pour mar-
quer son 25e anniver-

saire, Rive Jazzy organisait un 
grand week-end de fête, en plus 
de ses traditionnels concerts qui 
s’étendent de juillet à mi-août. 

Rebelote cette année, même s’il 
n’y a rien de particulier à célé-
brer. «Comme cet événement 
spécial a rencontré un joli suc-
cès, nous avons décidé de le réité-
rer», explique Thomas Winteler, 
directeur de la manifestation. 
Celui-ci se déroulera de vendredi 
à dimanche. 
Le concept de ces trois jours de 

fête gratuits est le même que 
l’an dernier: des groupes joue-
ront plusieurs concerts, en jour-
née et en soirée. «Ce sont tous 
des pointures», commente le 
responsable. A l’instar du pia-
niste tessinois de boogie-woogie 

Silvan Zingg et du trompettiste 
norvégien de jazz traditionnel 
Torstein Kuban. Tous se produi-
ront au même endroit, sur la 
scène de la Place du Molard. 
Deux nouveautés, toutefois, par 
rapport à l’an dernier. Première-
ment, samedi et dimanche, les 
spectateurs pourront naviguer 
sur le bateau des Pirates de Rive, 
à bord duquel un orchestre sera 
embarqué. Mais attention: les 
places seront limitées. Il faudra 
donc s’inscrire rapidement sur 
place pour obtenir un sésame. 
Deuxièmement, une piste de 
danse sera aménagée devant la 
scène du Molard. A noter, pour 
les automobilistes, que le par-
king sera inaccessible dès jeudi 
soir et jusqu’à lundi matin. 
 
Nouvelle formule? 
Ces trois jours de fête, en clô-
ture de festival, pourraient dé-
sormais devenir la règle. «Mais 
cela dépendra de nos moyens 

financiers. Car ces trois jours 
supplémentaires représentent 
un bon tiers du budget total 
d’une édition (ndlr: 
120 000 francs). Comme nous 
avons de plus en plus de spon-
sors privés, il y a bon espoir!» 
L’autre condition, pour les ins-
crire définitivement au pro-
gramme, c’est que les respon-
sables puissent continuer de 
compter sur un nombre suffi-
sant de bénévoles. Pour les 
concerts habituels d’une édi-
tion, il n’en faut qu’une poi-
gnée. Mais pour la manifesta-
tion de clôture, il en faut une 
quarantaine, «qui pour le mo-
ment répondent présent.» 
Aux dires de Thomas Winteler, 
l’édition de Rive Jazzy qui 
s’achève a rencontré l’enthou-
siasme d’un public «de plus en 
plus fidèle». Mais également 
des restaurateurs qui, rappe-
lons-le, sont partenaires de 
l’événement.

L’an dernier, ces trois jours supplémentaires avaient rencontré un beau succès. ARCHIVES CÉDRIC SANDOZ

Rive Jazzy offre encore 
un final en apothéose

Après un test concluant en 2018, la manifestation nyonnaise 
s’achèvera à nouveau par trois jours de fête et de concerts gratuits.
NYON
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Nous pouvons compter 
sur un public 

de plus en plus fidèle.  
THOMAS WINTELER 

DIRECTEUR DE RIVE JAZZY

Vendredi 9 août 
18h30-19h30 Tcha-Badjo, 20h00-20h50 Collectif Paris 
Swing, 21h10-22h Torstein Kuban Quintet, 22h30-23h30 
Silvan Zingg, 23h30h-minuit Jam-Session 
Samedi 10 août 
11h30-12h30 Torstein Kuban Quintet, 12h50-13h50 Tcha-
Badjo, 14h10-15h10 Collectif Paris Swing, 15h30-16h30 Sil-
van Zingg, 16h50-17h50 L’Echo du Signal de Bernex & 
Thomas Winteler, 18h10-19h10 Tcha-Badjo, 19h30-20h30 
Torstein Kuban Quintet, 20h50-21h50 Collectif Paris 
Swing, 22h10-23h Silvan Zingg, 23h-23h30 Jam-Session. 
Dimanche 11 août 
13h30-14h40 L’Echo du Signal de Bernex & Thomas Winte-
ler, 15h-16h Tcha-Badjo, 16h20-17h20 Silvan Zingg, 17h40-
18h40 Torstein Kuban Quintet, 19h-20h Collectif Paris 
Swing, 20h-21h Jam-Session

Le programme du week-end 


